
HEURE SAINTE 

GARDE D’HONNEUR DU SACRÉ CŒUR DE JÉSUS 
✤ EXPOSITION  DU  SAINT  SACREMENT ✤ 

 

CHANT : « Dieu dont le Cœur est près de nous » (913) 

 
 
 
 
 

 

 

PAROLE DE DIEU                                                                                           Mc 14, 32-42 

Après la Cène, Jésus et ses disciples parviennent à un domaine du nom de Gethsémani, et il dit à ses 
disciples : « Restez ici tandis que je prierai. » Puis il prend avec lui Pierre, Jacques et Jean, et il 
commença à ressentir effroi et angoisse. Et il leur dit : « Mon âme est triste à en mourir ; demeurez ici 
et veillez. » Étant allé un peu plus loin, il tombait à terre, et il priait pour que, s’il était possible, cette 
heure passât loin de lui. Et il disait : « Abba, Père ! tout t’est possible : éloigne de moi cette coupe ; 
pourtant, pas ce que je veux, mais ce que tu veux ! » Il vient et les trouve en train de dormir ; et il dit à 
Pierre : « Simon, tu dors ? Tu n’as pas eu la force de veiller une heure ? Veillez et priez pour ne pas 
entrer en tentation : l’esprit est ardent, mais la chair est faible. » Puis il s’en alla de nouveau et pria, en 
disant les mêmes paroles. De nouveau il vint et les trouva endormis, car leurs yeux étaient alourdis ; et 
ils ne savaient que lui répondre. Une troisième fois il vient et leur dit : « Désormais vous pouvez 
dormir et vous reposer. C’en est fait. L’heure est venue : voici que le Fils de l’homme va être livré aux 
mains des pécheurs. Levez-vous ! Allons ! Voici que celui qui me livre est tout proche. »    

MÉDITATION  
  Le Père Mateo CRAWLEY-BOEVEY (1875-1960), prêtre péruvien de la congrégation des Sacrés-Cœurs de 

Jésus et de Marie et de l’Adoration perpétuelle du Très Saint Sacrement de l’Autel (dite “Picpus”), fait en août 
1907 un premier pèlerinage à la Visitation de Paray-le-Monial où vécut sainte Marguerite-Marie. Malade, 
n’ayant plus que deux mois à vivre selon les médecins, il prie dans la chapelle des Apparitions pour demander 
la grâce d’une sainte mort et se relève miraculeusement guéri : « Alors, à genoux dans le sanctuaire, absorbé 
dans l'action de grâces, j'ai compris ce que Notre-Seigneur voulait de moi. Le soir même, j'ai conçu le plan de 
conquérir le monde pour le gagner à l'amour du Cœur de Jésus, et cela maison par maison, famille par 
famille. » De janvier à juin 2025, derniers mois du jubilé des 350 ans des trois grandes apparitions du Cœur 

de Jésus à sainte Marguerite-Marie, nous méditerons les Heures Saintes qu’il écrivit, et qu’il dédicaça ainsi : 
« L’apostolat par excellence, le plus puissant, le plus fécond, c’est celui de la prière et de l’immolation en union 

avec le Cœur agonisant de Jésus. Qui sait prier, qui sait souffrir avec amour, est certainement un apôtre. »  

Extrait de : R. P. Mateo CRAWLEY-BOEVEY, SS.-CC., Heure Sainte, 1931.  

Notre-Seigneur demande l’Heure Sainte* 

V ous tous qui avez répondu à mon appel, vous m’êtes particulièrement chers… Sachez que l’amour 
et la compassion de vos âmes furent pour Moi un doux réconfort à l’heure de mon agonie au 

Jardin. Mon Cœur, broyé de tristesse, vous distingua alors dans les ténèbres de Gethsémani.  

J’ai demandé l’Heure Sainte à mon épouse, Marguerite-Marie, « tant pour apaiser la divine colère, en 
demandant miséricorde pour les pécheurs, que pour adoucir en quelque façon l’amertume que je 
sentis de l’abandon de mes apôtres, qui m’obligea de leur reprocher qu’ils n’avaient pu veiller 
une heure avec Moi » (Paroles de Notre-Seigneur à sainte Marguerite-Marie). Quelle consolation de vous 
voir ici, à son exemple, compatir aux dégoûts, aux abandons et aux tortures de mon Cœur agonisant… 
Faites toujours cette garde d’honneur et de réparation, avec une ardente charité, avec l’amour du 
sacrifice, pour procurer l’avènement de mon règne et la conversion des malheureux pécheurs. Priez, 
veillez avec Moi… Ne m’abandonnez pas, au moment où m’est présenté le calice amer de ma Passion. Je 
ne demanderai pas le secours des légions célestes, c’est vous que je veux pour témoins de mon agonie. Je 
veux, pour recueillir le Sang qui s’échappe de mes veines, les hommes que j’ai rachetés de ce Sang. Je 
veux être soutenu par les bras de mes plus fidèles amis. Mon Cœur blessé, agonisant, source de mes 
larmes, est le Cœur de votre Frère aîné. Il est votre héritage, et il ne vous sera jamais enlevé.  

« Voici l’heure où le Fils de l’homme va être livré » : faites-Le donc votre Captif, le Roi-Prisonnier de 
vos demeures. N’est-ce pas pour me chercher que vous êtres venus au pied de cet autel ? Approchez, je 
suis Jésus de Nazareth. Voici mes pieds, voici mes mains, je vous les livre, enchaînez-les avec les liens de 
l’amour le plus fort. Prenez surtout mon Cœur, qu’il soit à jamais le prisonnier des vôtres.   

 

*Troisième des 5 principales demandes de Jésus à sainte Marguerite-Marie. Nous les réentendrons une à une, à chaque 
Heure Sainte, jusqu’en juin, clôture du jubilé des 350 ans des trois grandes apparitions du sacré Cœur à sa confidente. 

⁂

2. Christ, en ton Cœur se réalise 
La plénitude des desseins  
Que Dieu ton Père a formés pour nous 
Tu accomplis sa volonté  

3. C’est en ton Cœur que tu souffris 
Que tu voulus offrir ta vie 
Et justifier les multitudes 
En t’accablant de leurs péchés  



 INVOCATIONS 

Cœur Sacré de Jésus, que votre règne arrive ! 
Notre-Dame du Sacré Cœur, protégez la Garde d’Honneur, 
Saint Joseph, priez pour nous,  
Saint Jean, priez pour nous,  
Saint François de Sales et sainte Jeanne de Chantal, priez pour nous,  
Saint François d’Assise et sainte Marguerite-Marie, priez pour nous, 
Bienheureuse Marie de Jésus, priez pour nous,  
Bienheureuses Maria-Gabriela et ses compagnes, priez pour nous,  
Sœur Marie du Sacré Cœur, priez pour nous.  
 

 TANTUM ERGO  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

✤ BÉNÉDICTION DU SAINT SACREMENT ✤ 
 

Pendant la déposition du Saint Sacrement :  

 
 

 

 
Pendant le tirage des billets zélateurs : Chant de la Garde d’Honneur  
 

 
 
 
 
 

 
Avant de partir, nous nous mettons sous la protection de Marie. 

 

 - 

 

 

 

 - 

                Al-ve  Regí-na, * ma-ter mi-se-ricórdi-æ,   Vita,  dul-cé-do,    et  spes nostra, salve.     Ad  te clamámus,  éxsu- 
                   Salut, ô Reine,     Mère de miséricorde,     notre vie, notre douceur et notre espérance, salut.     Enfants d’Eve,         exilés,  

 
 

 

       les, fí- li- i   Hevæ   Ad  te suspi-rámus,  geméntes et  flentes   in  hac la-crimárum  valle.    Eia   er-go,  Advo-cá-ta 
        nous élevons nos cris vers vous, nous soupirons vers vous, gémissant et pleurant dans cette vallée de larmes. Ô notre Avocate,     

 

 
      nostra,    illos  tu-os, mi-se-ricórdes  ó-cu-los   ad  nos convér-te.    Et  Jesum,  be-nedíctum fructum ventris tu- i, 
       tournez     donc     vers     nous     vos     regards     miséricordieux,               et après cet exil,                        montrez nous Jésus, 

 

 
 

       no-bis, post hoc exsí-li-um,  osténde.        O   cle-mens:     O    pi- a,       O          dulcis    Virgo Ma-rí- a. 
       le   fruit   béni   de   vos   entrailles.                   Ô clémente,         ô miséricordieuse,       ô douce        Vierge Marie. 

 

   Antum ergo  sacraméntum   venerémur  cérnu-i :      et antíqum  documéntum    novo   cedat    rí-tu-i ;     práestet  
   Adorons donc, prosternés,  un si grand Sacrement,             et  que  l’antique  liturgie  cède  au  rite  nouveau :              que   la  

   fides     suppleméntum  sénsu-um    de-féctu-i.        Geni-tó-ri,   Ge-ni-tóque   la-us   et   ju-bi-lá-ti-o,    sa-lus,   hónor, 
      foi         supplée              à la faiblesse des sens.                Qu’au Père et au Fils soient honneur et louange,                 salut,     gloire,  

     virtus   quoque   sit   et  bene-dícti-o ;   pro-cedénti  ab  utróque   cómpar  sit   lau-dá-ti-o.     A-men. 
      puissance et bénédiction, et qu’à Celui qui procède de l’un et de l’autre soient chantées d’égales louanges. 

℟ Que la terre tout entière forme la Garde d’Honneur,  
qu’elle chante, triomphante : GLOIRE, AMOUR AU SACRÉ CŒUR !  

7. Délaissé du sanctuaire,  
Qui n’attends que des douleurs,  
Ton Cœur par toute la terre,  
Cherche des consolateurs.  

8. Nous voulons, Gardes fidèles,  
Te faire un rempart d’amour 
Contre tes enfants rebelles 
Qui t’outragent nuit et jour.  

9. Accepte notre humble hommage,  
Ô Jésus ! viens le bénir !  
Ton Cœur est notre héritage,  
L’aimer est notre désir !   

6. Seigneur Jésus, fais battre en nous 
Un cœur de chair, un cœur nouveau,  
Un cœur capable de mieux t’aimer,  
De mieux répondre à ton amour.  

 


